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Sortie 

COJ 2024 Coume Ouarnède 

 

Jeudi 31 octobre : 

 

C'est enfin le départ pour le weekend COJ à la Coume Ouarnède à Herran !! Je suis 

surexcité !! 

Je pars de Grenoble en train le matin, direction 

la ville de Béziers. Une fois arrivé dans cette 

ville, Xavier me récupère avec sa fiat et on file 

ensuite direction Heran. 

Sur la route, on découvre le piémont Pyrénéens 

et on se dit "Tiens, c'est assez plat en fait, je 

voyais ça plus haut quand même !" 

Au bout de quelques heures de voyage, on arrive 

enfin dans un trou paumé appelé "Heran". Ce 

sera notre camp de base pour le week-end. Et, 

pour info "ce trou paumé" n'est pas si plat que 

ça enfaite ! 

Une fois arrivée sur place, on fait connaissance 

avec le reste du groupe qui sera constitué d'une 

vingtaine de personnes en tout. 

 

Vendredi 1 Novembre 

 

Aujourd'hui, trois propositions s'offrent à nous : le  PDG, le gouffre Raymonde et 

le SCC 95. 

Ayant un peu hésité, je choisis finalement le premier choix que j'avais vu : le PDG. 

➢ Date de la sortie : 31 Octobre au 3 Novembre 2024 
➢ Cavité / zone de prospection : Coume Ouarnède 

➢ Massif Arbas, Pyrénées 

➢ Personnes présentes Pierre V (SGCAF) et 17 autres personnes (Coj) 
➢ Temps Passé Sous Terre : 5h et 6h 
➢ Type de la sortie : Prospection, 

Classique, Exploration, Scientifique, Initiation, 
Plongée 

Classique 

➢ Rédacteur Pierre V 

 

Photo du groupe complet 

de la COJ 



Pour cette sortie, nous serons 10, 3 cadres et 7 stagiaires. 

 

Nous partons à 8h30 du gîte (+ le fameux quart d'heure spéléo) en direction du 

parking de la cavité, en voiture, puis c'est parti pour 45 min de marche d'approche 

dans une belle forêt d'automne. Les cadres nous avaient fait un peu peur la veille 

en nous disant que cette approche serait assez pentue sur les 20 dernières minutes 

(On s'est tous alors dit : bon dieu, dans quelle aventure nous nous sommes encore 

embarqués ?). 

 

Finalement, la marche d'approche n'est pas si méchante que ça, c'est juste une 

belle petite promenade. 

 

On arrive au trou, on s'équipe puis Etienne part en premier pour équiper tous les 

puits jusqu'à -100. 

 

Une fois que Etienne est en bas, je me lance. Le 

premier puits est assez  impressionnant, c'est une 

succession d'un p45 et d'un p13 qui sont assez large. 

La tête du p45 est plein pot et assez aérien. 2 

fractionnement plus bas, et on se retrouve en bas de 

ce grand puits. La suite devient plus serrée. On fait 

bien tous attention à bien rester à portée de voix. On 

descends une quarantaine de mètres de puits puis on 

arrive aux derniers puits et obstacles avant d'arriver 

dans les grandes galeries : deux p5  (ayant des têtes 

de puits assez étroite, on râle un peu à la descente et 

beaucoup plus à la remontée), ainsi que l'étroiture de 

claude qui se fait assez bien. 

 

 

On arrive enfin dans les grandes galeries, il est alors 12h. La suite du groupe arrive 

au compte-gouttes puis dès que nous sommes complets, nous partons en direction 

de la salle Élisabeth Casteret. 

 

Nous passons par la galerie Bugat qui est composée d'une succession de belles 

petites mains courantes puis finit par un p8. Nous commençons alors les photos de 

groupe. 

 

Nous nous arrêtons manger peu avant l'entonnoir. Nous distribuons les différentes 

portions de taboulets (c'était un repas collectif) accompagné de très bonnes 

charcuterie et de son emmental puis nous finissons par des délicieuses crèmes Mont 

Blanc. 

Dès que tout le monde a fini de manger, nous repartons sur notre lancée. 

Moi dans l’étroiture de Claude 



Nous passons devant le grand plan incliné où nous découvrons de très belles fleurs 

de gypse ainsi que des aragonites sur les parois de la galerie. 

 

 

Fleurs de gypse 

C’est à ce moment que je vois un petit boyau partant au pied d’une paroi. Je me 

baisse, je vois une belle fistuleuse. J’hésite à m’avancer dans ce boyau. Une partie 

du groupe était déjà partie. Étienne (Un cadre) me voit hésitant et me dit “Vas-y, 

fonce !”. Content et rassuré, je m’enfonce donc un peu plus dans ce boyau et je 

découvre une très belle “fleur d’Aragonite ou fleur de gypse?”. Je crie alors 

“Pouaaha c’est beauuu”, Clotilde et Arnaud me rejoignent et découvrent alors à leur 

tour cette magnifique chose. La forme est assez étrange pour être l’une ou l’autre. 

Qu’en pense les experts ? 

  

Moi et Arnaud contemplant The trouvaille du jour 
 



On ressort du boyau, les autres du groupe nous rejoignent et se faufilent alors 

chacun son tour dans ce petit boyau en aller retour. 

 

Nous repartons et quelques dizaines de minutes plus tard, nous arrivons enfin à la 

salle Élisabeth Casteret ! Quelle surprise et quelle beauté !! Nous sommes alors tous 

émerveillés par la beauté de cette salle. 

 
La salle Élisabeth Casteret 

 

Mais nous ne nous arrêtons pas là et continuons notre excursion. 

 

Peu après la dernière salle, nous arrivons, toujours au compte-goutte, sur une 

magnifique et grosse stalagmite avec un “Oooooh” (Xavier était le premier à la voir), 

un “Pouaaaaah” (de ma part), un “Ouaaaah” du suivant. Les cadres rigolent en nous 

entendant au loin puis comprennent notre émerveillement en arrivant sur les lieux. 

Une photo de groupe s’impose. 

 
Photo du groupe du PDG 



Nous continuons un peu et  là je me dis intérieurement : “Il y a tellement de choses 

magnifiques à voir !! Mon âme d'enfant refait surface ! J'ai envie d'explorer toutes 

les galeries sur mon chemin !!” 

 

Cependant, l'heure tourne et il est alors temps de faire demi tour pour revenir au 

gîte peu avant le souper. 

 

Nous râlons un peu sur les kits quand nous arrivons sur les têtes de puits étroites. 

 

La remontée du p13 + p43 fut assez grandiose par ses volumes (et un peu 

impressionnante). 

 

Nous sortons tous à partir de 16h30 jusqu'à 17h. 

 

Nous avons passé environ 6h sous terre. 

 

Samedi 2 Novembre 

 

Aujourd'hui, trois propositions s'offrent à 

nous : le  trou du Mile, la traversée 

Hérétiques/Mile/Raymonde, ainsi que la 

traversée Henne Morte - Commingeat 

 

Je choisis de faire le Trou du Mile avec César, 

notre Cadre, ainsi que Xavier, Eva, Helno, 

Maxime (et moi). 

 

Nous arrivons à l'entrée du trou vers 9h30/10h. 

Celui-ci se situe toujours dans une belle forêt et 

un ruisseau coule à proximité (Une partie de ce 

dernier viendra se perdre dans notre grotte) et 

celui-ci commence par deux R3. 

 

Pendant que César installe les cordes, le reste 

de l'équipe tape la discute et fait des photos. 

 

Nous avançons et arrivons alors dans la rivière, les parois se resserrent. La cavité 

devient alors un beau méandre pas large mais très haut. 

 

L'heure tourne et nous nous arrêtons manger sur la première petite margette plus 

ou moins au sec que nous trouvons. La petite margelle faisant environ 3 m², on se 

plotine alors les uns contre les autres pour manger. Nous commençons alors le repas 

du midi par une salade composée pâtes et de knacki, le tout mélangé à une sauce 

Moi animant la galerie 
 



sans arachide (Xavier étant allergique. Puis nous continuons par un bon morceau de 

tomme puis finissons par une bonne pompote. 

 

Une fois le repas fini, nous continuons notre sortie. 

 

Néanmoins, quelques minutes plus tard, Eva commence à avoir très froid. Avec Eva, 

on décide donc de nous arrêter là et montons un beau point chaud en attendant le 

retour du reste de l'équipe. 

 

L'équipe continue sa lancée et s'arrête sur quelques ressauts plus loin. 

 

Nous sortons aux alentours de 15h puis revenons au gîte vers 17h. 

 

Dimanche 3 Novembre 

 

Aujourd'hui, c'est nettoyage et rangement du chalet et du matos utilisé lors de ces 

deux derniers jours. 

 

On quitte le gîte aux alentours de 13h30 et je reviens sur Grenoble avec Clotilde. 

 

Sur le trajet, j’étais déjà un peu nostalgique du week-end, j’ai hâte de participer à 

une prochaine COj ! 

 


